
Quand ils sont venus c�toyer les Capucine sur les 
registres de l’Etat civil, �a nous a fait tout dr�le. Puis 
la mode est pass�e et les petits Matt�o, Lucas et 
Hugo nous les ont presque fait oublier. Sauf que les 
Brandon n�s dans les ann�es 90 ont aujourd’hui 15 
ans et qu’il n’est pas impossible que Capu en 
ram�ne un � la maison. � moins que ?

Inutile de s’�puiser � feuilleter le bottin mondain pour 
s’en convaincre : Dylan, Kelly et leurs buddies
droit de cit� dans la haute soci�t�. � Dans la
amoureuse, l’autre repr�sente son miroir dans lequel se 
refl�te �galement le milieu social. Fort de cela, une jeune 
fille �lev�e dans une famille bourgeoise ou ayant des 
parents cadres ou instituteurs ne sera probablement pas 
attir�e par un Kenny et inversement �, commente le
psychanalyste Fran�ois-Xavier Bonifaix (4). 
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Brandon, Wendy, Jordan, Kelly d’un c�t�. Capucine, 
Louis, Valentine, Charles de l’autre. Les classes de nos 
ados se sont color�es de pr�noms bigarr�s suivants une 
mode versatile. Ce qui n’est  pas un ph�nom�ne r�cent, 
comme l'analyse le sociologue Baptiste Coulmont (1) :
� Il remonte � la fin du XIXe si�cle, lorsque les parents 
ont abandonn� la logique de l’identification � un 
ascendant (grands-parents, parrain, marraine) pour celle 
de l’individualisation. � Ce qui est nouveau en revanche, 
c’est le rythme soutenu auquel les pr�noms tendance se 
succ�dent et l’�parpillement des parents, qui ont franchi 
les fronti�res du vieux continent pour rapatrier des
sonorit�s allochtones.

Ainsi, si les Michel ont eu le vent en poupe durant pr�s 
d’un demi-si�cle, les Kevin, Brandon et Jordan des 
ann�es 90 ont fait l’objet d’un engouement exp�ditif (2) 
dict� par l’arriv�e des s�ries am�ricaines sur les cha�nes 
hertziennes. � � l’instar du coca-cola qui a envahi nos
foyers, les h�ros preppy de Beverley Hills ont influenc� 
toute une g�n�ration de jeunes parents �, explique 
St�phanie Rapoport, auteure de deux ouvrages (3) et du 
site meilleursprenoms.com. Mais contrairement au soft
drink qui s’est invit� sur toutes les tables y compris les 
plus chics, les pr�noms made in USA ont 
essentiellement p�n�tr� les milieux populaires.

Et l’ascenseur social dans tout �a ? Ou l’�galit� des 
chances � l’�cole ? De jolis principes dont
sp�cialistes doutent qu’ils aident beaucoup Brandon � 
b�coter Capucine pendant la r�cr�. � Les chances qu
fr�quentent le m�me �tablissement sont faibles et, 
m�me si c’est le cas, l’espace scolaire reste fortement
diff�renci� �, explique B. Coulmont. � Mais rien n
impossible �, temp�re Fran�ois-Xavier Bonifaix, qui va 
jusqu’� affirmer que les pr�noms marqu�s ethniquement 
peuvent m�me favoriser la rencontre. Que celles
n’ont jamais bav� devant les biceps bronz�s d’un Angelo 
l�vent la main…

(1) �galement auteur de Sociologie des pr�noms,
D�couverte (2011).
(2) Si l’on reprend l’exemple de K�vin, ce pr�nom
attribu�  jusqu’� 14 000 fois en France entre 1986 et 
1997. Son pic a �t� atteint en 1991 o� 1 gar�on sur 28 
est baptis� ainsi. (Source INSEE).
(3) Auteure de  L’officiel des pr�noms, Ed. G�n�rales 
First (2011) et Les 4000 plus beaux pr�noms rares
G�n�rales First (2010).
(4) Auteur de Le traumatisme du pr�nom, Ed. Dune95 
(1999)
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